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Unité 1 : linguistique, langue, langage, parole et lexicologie
La lexicologie est une branche de la linguistique, science qui a comme objet la langue.

Une des difficultés de la linguistique consiste dans le phénomène par lequel « l’objet étudié et l’instrument de l’étude » (Rey-Debove 1997 : 1-2) sont le même (= la langue). Lorsque la langue se décrit elle-même, elle devient un métalangage. 
La langue peut être définie comme notre « « outil » de communication privilégié », un « système de signes conventionnels et de règles de combinaison de ces signes, qui forment un tout complexe et structuré » (Polguère 2003 : 16). L’ensemble des signes de chaque langue et des règles de combinaison de ces signes est synchroniquement fini, ce qui en rend possible la description. Mais :
 

 la langue n’est pas le seul outil que nous utilisons pour communiquer (nous employons aussi les gestes de la main et du corps, les expressions faciales, les gestes basés sur le contact physique). Il existe également d’autres systèmes de communication humaine, comme les panneaux de signalisation ;


la langue est un système de signes et de règles qui peut produire un nombre infini de messages différents ;


les langues évoluent dans le temps.
La langue (système) s’actualise dans la parole : « instance d’échanges langagiers entre au moins deux individus : le locuteur et le destinataire » (Polguère 2003 : 19).
Le langage est « la faculté humaine de communiquer des idées au moyen de la langue » (Polguère 2003 : 20) ; il est donc lié aux aspects sociologiques, psychologiques, physiologiques et physiques de l’utilisation de la langue. Selon De Mauro, l’être humain perdrait la capacité d’acquérir une langue à l’âge de 8 ans environ : en effet les « enfants sauvages » ramenés dans la société humaine après cet âge-là n’ont jamais pu apprendre à parler.
La linguistique ne peut étudier la langue sans tenir compte de son actualisation dans la parole. Deux démarches possibles :

· du particulier au général (parole → système)  - linguistique descriptive ou théorique;

· du général au particulier (système → parole) – linguistique appliquée.

Si la langue est un système de signes et de règles, on peut dire, en simplifiant, que :

· signes : lexique
· règles : grammaire
Il s’agit là d’une vision extrêmement simpliste de la langue. En effet, les langues artificielles (espéranto, europanto, klingon, solrésol, etc.) n’ont jamais vraiment fonctionné comme systèmes de communication. Le lexique est la partie du système linguistique dans laquelle s’exerce de manière plus féconde la créativité linguistique (par ex. les néologismes des récits de science-fiction ou les romans qui construisent des mondes imaginaires : Le Seigneur des anneaux, Harry Potter).

Les langues utopiques

Depuis toujours l’homme invente des langues. 

Dans Utopia (éditions de 1516 et de 1518) de Thomas More, la langue des Utopiens est non seulement décrite, mais représentée dans un quatrain, rédigé en alphabet utopien avec une traduction interlinéaire en latin. De nombreuses tentatives ont été faites pour déchiffrer cet alphabet, mais aucune n’a donné de résultats vraiment convaincants. Peut-être ne s’agissait-il que d’un jeu ? D’ailleurs la paternité du quatrain et de l’alphabet peut être attribuée aussi bien à More qu’à Pierre (?) Gilles, responsable des premières éditions de l’œuvre. Tout ce qu’il est possible d’affirmer avec certitude est que cette langue et son alphabet sont inspirés des langues classiques (surtout du grec) et du persan, langues auxquelles ont faisait remonter les origines de la philosophie.
Caterina MARRONE, Le lingue utopiche, Viterbo, Nuovi equilibri, 2004

4 niveaux de fonctionnement des langues :

- sémantique (les sens et leur organisation dans les messages) ;

- syntaxe (structure des phrases) ;
- morphologie (structure des mots) ;

- phonologie et phonétique (sons).

La lexicologie est le lien privilégié entre l’étude sémantique des langues et l’étude de leur lexique (Polguère 2003 : 22).
Qu’est-ce que la lexicologie ?
Lexicologie 
[]

: « n.f. (1765; du gr. lexicon “lexique”, et suff. ‑logie). Ling. Partie de la linguistique, science des unités de signification (monèmes) et de leur combinaison en unités fonctionnelles (mots, lexies. V. vocabulaire), souvent étudiées dans leur rapports avec la société dont elles sont l’expression » (Le Petit Robert).

-logie, -logique, -logue : « éléments, du gr. –logia « théorie », de logos « discours ». Le suffixe –logie sert à désigner des sciences, des études méthodiques (géologie, psychologie, technologie), des façons de parler, des figures de rhétorique (amphibologie, scatologie), des ouvrages (tétralogie). […] » (Le Petit Robert).



Pour comprendre le mot lexicologie, nous utilisons la lexicologie.

Objet de la lexicologie : le lexique.
Tâche de la lexicologie : établir la liste des unités constituant le lexique et décrire les relations entre ces unités.

Comment est composé un article de dictionnaire :

1. entrée (lemma) ;

2. prononciation selon l’API ;

3. catégorie grammaticale ;

4. datation ;
5. formation du mot ;

6. définition ;

7. synonymes etc.
3 et 5 appartiennent à la morphologie lexicale ; 6 et 7 à la sémantique lexicale.

Quelques problèmes concernant l’identification des entrées lexicographiques :

· Pourquoi -logie, -logique, -logue sont regroupées en une seule entrée ? 

· Est-ce un mot ? Non, ce sont 3 monèmes (ou morphèmes), 3 suffixes avec la même base (logos).
Un morphème (ou monème selon Martinet)  est l’unité significative minimale. Ici, il s’agit de monèmes liés, c’est-à-dire qu’ils ne sont pas libres et qu’on les  trouve toujours associés à d’autres monèmes dans un mot. 

La base est le mot dont proviennent d’autres mots d’un point de vue étymologique, dans notre cas le grec logos. Il s’agit donc d’une dérivation savante.
Les deux branches de la lexicologie
La lexicologie a deux volets :

1. la sémantique lexicale, qui, avec la sémantique de l’énoncé et du discours, forme la sémantique ;

2. la morphologie lexicale, qui, avec la morphologie flexionnelle, forme la morphologie.

Domaines voisins à la lexicologie :
· lexicographie : fabrication et étude des dictionnaires ;

· terminologie et terminographie : étude des lexiques de spécialité (voir unité 9) ;

· lexicométrie (ou statistique lexicale) : mesure la fréquence des mots dans un texte.

On distingue aussi le lexique (= ensemble des unités signifiantes d’une langue) du vocabulaire (= lexique d’une réalisation verbale limitée : métier, spécialité, auteur, individu, etc.) (Colin 2003 : 401). Polguère (2003 :73) distingue vocabulaire d’un texte (= « l’ensemble des lexies utilisées dans ce texte ») de vocabulaire d’un individu (= « le sous-ensemble du lexique d’une langue donnée contenant les lexies de cette langue que maîtrise l’individu en question » ; il s’agit d’une composante de l’idiolecte de cet individu).
Quelques notions fondamentales sur le signe linguistique.
Signe : « association entre une idée (le contenu du signe) et une forme » (Polguère 2003 : 28).
Les signes peuvent être intentionnels (clin d’œil) ou non intentionnels (nuages dans le ciel). Alors que les premiers sont des outils de communication, les seconds doivent être interprétés pour exister en tant que signes.
Sémiotique (ou sémiologie) : science qui étudie les différents systèmes de signes.

Les signes peuvent être classés selon le type de rapport entre leur contenu et leur forme :

· icône (au masculin en français) : ressemblance entre contenu et forme. Ex. : signe de l’homme et de la femme sur la porte des toilettes ;

· symbole : aucun lien logique évident entre contenu et forme. Ex. : les pavillons du langage maritime, les signes linguistiques ;
· indice : lien de proximité entre contenu et forme. Ex. : des empreintes humaines sur la plage. Il s’agit, en général, de signes non intentionnels.
Les signes peuvent avoir une nature hybride. Car, même dans le signe indiquant les toilettes (icône), il y a un élément symbolique (la convention qui établit que la silhouette féminine indique une femme : celle-ci pourrait être indiquée aussi bien par des cheveux longs ou par une jupe) et un élément indiciel (c’est le fait que le signe se trouve à un endroit précis qui nous permet de l’interpréter correctement).
Le signe linguistique, tel que défini par F. de Saussure, se distingue des autres par 5 propriétés :

· association indissoluble signifiant (forme) et signifié (contenu). Le signifiant est une « image acoustique », non pas le son, mais un schéma sonore abstrait. « Le signifié est une abstraction et il est à la fois plus pauvre (il simplifie la complexité du réel) et mieux organisé que la réalité (il met en évidence l’essentiel et donne un premier classement des éléments du monde) » (Gardes-Tamine 2004 : p. 119-120);
· caractère arbitraire. Selon de nombreux spécialistes, toutefois, il faudrait remplacer le terme ‘arbitraire’ par ‘conventionnel’. Le caractère ‘conventionnel’ du signe linguistique est mitigé par plusieurs types de motivations partielles (ULLMANN 1952 : 101-104), et notamment la motivation phonique (onomatopées, par exemple piailler), la motivation morphologique pour les dérivés et les composés (chant-eur, portemanteau), la motivation sémantique (mouche au sens d’espion fonctionne sur un lien métaphorique entre les deux acceptions du mot);

· caractère figé, car il nous est imposé par le code social (la langue). Cela permet la communication ;
· caractère évolutif, car il est sujet a des variations individuelles et à des transformations dans le temps ;
· caractère linéaire (un message est une suite de sons). Cela ne serait pas vrai pour un système de communication gestuel, car on pourrait produire plusieurs gestes à la fois.
Parmi les signes linguistiques, il existe deux grandes catégories d’opposition :

· signe lexical (ami) vs signe grammatical (suffixe du pluriel –s) ;

· signe élémentaire (ne peut être décomposé en signes plus simples ; ex. mer) vs signe complexe (fruit de mer, refaire). 
Le signe linguistique possède des propriétés combinatoires, à savoir « les contraintes propres à ce signe qui limitent sa capacité de se combiner avec d’autres signes linguistiques et qui ne peuvent être déduites ni de son signifié ni de son signifiant » (Polguère 2003 : 37).
Le signe linguistique renvoie à un référent, c’est-à-dire une unité matérielle ou conceptuelle qui relève de l’univers extralinguistique et peut être réelle ou fictive (chat – sirène).
Quelques normes conventionnelles :
· le signifiant du signe sera indiqué en italiques : signifiant ; nous utiliserons ce même type de caractère pour désigner le signe dans son ensemble (le signe arbre) ;
· le signifié du signe entre guillemets : ‘signifié’;

· les expressions précédées de l’astérisque sont les expressions agrammaticales : * je suis été au Maroc en vacances.

Petit glossaire des termes linguistiques

Monème (ou morphème) : unité significative minimale. Terme proposé par Martinet.
Morphème : voir monème. Terme employé par la linguistique américaine.
Lexie : unité lexicale mémorisée simple, composée ou complexe ; unité du lexique, mot, expression. Terme proposé par Pottier.
Mot : unité décrite par un ensemble de caractéristiques linguistiques systématiques ayant la propriété de se référer à un élément de la réalité. Caractéristiques : forme phonétique et graphique ; structure morphologique simple ou complexe ; catégorisation grammaticale ; signifié.

Terme : mot employé dans un domaine spécialisé, monosémique dans ce domaine (alors que le mot correspondant peut être polysémique). Caractéristiques : fréquence élevée de formants savants (d’origine gréco-latine) et de structures syntagmatiques ; ce sont surtout des substantifs.
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